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DÉPARTEMENT  DE  LTSERE  , 

Aux  Municipalités  (j  aux  Citoyens  qui  veulent  fe  vouer  k 
la  défenfe  de  la  Patrie, 

Extrait  du  Procès-Verbal  du  ç Juin  1792. 

CITOYENS,  la  Patrie  en  cL^Dger  vous  appelle  à 
fa  défenfe.  Le  moment  eft  venu  où  tous  les  amis 
de  la  Liberté  & de  la  Gonilitution  doivent  déployer  leui'’ 
courage  & fe  couvrir  de  leurs  armes. 

Une  Loi  du  6 PÆai  dernier  ordonne  la  levée  de  trente- 
un  nouveaux  bataillons  de  Gardes  Nationaux  Volontaires  , 
elle  porte  , ( article  X)  » qu’il  fera  ouvert , de  nouveau 
V dans  chacj^ue  Municipalité  de  l’Empire,  un  régi  Ere  d’inf- 
cription  volontaire  , tant  pour  fervir  au  recrutement 
des  bataillons  déjà  formés  , que  pour  en  former  de 
» nouveaux  , fi  les  circonftances  rendent  cette  formation 
» rtéceifaire  ; & ( article  XI'  ) que  les  Municipalités  adref- 
» feront  chaque  mois  au  direéloire  de  leur  département  , 
î)  par  l’intermédiaire  des  diredoires  de  dîftrid  , un  ex- 
^5  trait  fommaire  des  regiftres  d’infcription  volontaire,  » 


Il  n’eft  point  de  meiure  plus  inftante  que  celles  pref-r- 
crites  par  ces  deux  articles;  & fi  nous  les  rappelions  aux 
Municipalités  , ce  n’eft  pas  que  nous  doutions  de  leur  zele 
& de  leur  dévouement  au  bien  public  , nous  voulons 
feulement  leur  obferver  que , dans  l’ordre  des  nombreufes 
occupations  qui  leur  font  déléguées  , l’exécution  de  cés 
deux  articles  doit  marcher  la  première. 

Nous  doutons  encore  moins  de  l’empreftèment  de  nos 
concitoyens  à fe  faire  infcrire  dans  le  regiftre  de  leur 
Municipalité  : le  Français  n’a  pas  befoin  d’être  encouragé 
pour  voler  aux  combats  ; il  eft  franc  , généreux , magna- 
nime ; il  brave  & furmonte  tous  les  dangers.  Dans  le  temps 
oii  il  gémilfoit  fous  des  maîtres , fes  chefs  avoient  peine  à 
retenir  fa  bouillante  ardeur  : que  ne  doit-on  pas  attendre 
de  lui , aujourd’hui  qu’il  eft  libre  & qu’il  a une  patrie, 
aujourd’hui  que  cette  tendre  merealesyeux  ouvers  fur  tous 
fes  enfants , & s’emprelfe  d’aller  au-devant  de  tous  leurs 
befoins  ? Le  Miniftre  de  la  guerre  adonné  des  ordres  pour 
(jUQ  tarmémenî,  V habillement  6*  V équipement  leur  f oient  dé- 
livrés , lorfquils  arriveront  à leur  dejhnation,  il  nous  a chargé 
de  leur  faire  payer  les  trois  fous  par  lieue  ^ qui  leur  font 
alloués  pour  s’y  rendre une  lettre  qu’il  nous  a écrit  le  i8 
Mai  dernier , eft  un  garant  certain  de  l’engagement  qu’il 
a contraélé  à cet  égard  envers  tous  ceux  qui  fe  feront 
voués  à la  défenfe  de  la  Patrie, 

Dans  la  derniere  confcription,  il  y eut  quelques  Com- 
munes qui  furent  ingrates  & ftériles , pendant  que 
toutes  les  autres  s’épuifoient  d’hommes  , & que  plufieurs 
produifoient  des  compagnies  entières  j il  y eut  aufti  quel- 
ques individus  qui , après  s’être  fait  infçrire , fe  cou- 
vrirent , en  fe  retirant  j d’une  tache  éternelle.  Nous 
ne  les  accuferons  pas  de  lâcheté  ; c’eft  le  vice  fa- 
milier des  mercenaires  & des  efclaves  , & nous  aimons  à 
croire  qu’ils  ne  fe  font  pas  avilis  au  point  de  s’être  vendus  ; 
niais  nous  plaindrons  leur  foiblelle  & leur  ignorance  : 


Nous  avons  eu  occafion  de  vérifier  que  îes  Communes 
qui  n’avoient  donné  aucun  défenfeur  à l’Etat , avoicnt  été 
égarées  & fubjuguées  par  les  ennemis  du  peuple,  c’eft-à- 
dire  , par  les  anciens  privilégiés  qui  fourmillent  dans  leur  fein, 
& que  les  infortunés  qui  avoient  eu  le  malheur  d’aban- 
donner leurs  camarades  , avoient  été  entraînés  par  les 
mêmes  fuggeftions.  Nous  fommes  afiurés  que  , depuis  lors  , 
ils  ont  ouvert  les  yeux  & fur  la  honte  de  leur  défeélion 
& fur  la  perfidie  de  leurs  féduéleurs.  Les  émigrés  , qui 
campent  à Vorms  & à Coblentz  , font  moins  dangereux 
que  ces  confpirateurs  internes  , & nous  efpérons  que  nos 
Concitoyens  détrompés  fe  feront  un  devoir  de  livrer  ces 
hypocrites  embaucheurs  au  glaive  de  la  Loi  , par  une 
civique  dénonciation; nous  les  exhortons  de  faifir  cette  heu- 
reufe  occafion  d’expier  des  erreurs  fans  doute  involontaires , 
& de  rendre  en  même  temps  un  fervice  fignalé  à la  Patrie  ! 

Quant  à ceux  chez  qui  le  patriotifme  n’a  jamais  fouf- 
fert  la  moindre  altération  , quelles  exhortations  pourrions- 
nous  leur  faire  qui  ne  foient  déjà  gravées  au  fond  de  leurs 
cœurs  ? 11  fuffit  de  leur  montrer  la  carrière  glorieufe  que  leurs 
freres  d’armes  , les  gardes  nationaux  volontaires  parcourent 
à pas  de  géants  ; par-tout  oii  ils  ont  paru  , ils  ont  porté 
l’amour  de  l’ordre  & de  l’obéifiance  à la  Loi  ; par-tout  ils 
ont  donné  l’exemple  de  la  fubordination  & de  la  difci- 
pline  la  plus  exaéle  , ainfi  que  de  la  valeur  & de  l’intrépi- 
dité. Plufieurs  ont  déjà  eu  l’honneur  de  verfer  leur  fang 
pour  la  liberté , & ont  mérité  la  reconnoifiànce  de  la 
Nation  ! 

Voilà , Citoyens  , les  grand  modèles  que  vous  devez 
fuivre  , les  feuls  dignes  de  vous  & de  votre  courage  , les 
feuls  enfin  que  nous  voulons  vous  propofer. 


Lecture  faite  par  le  Secrétaire-Général  de  l’Adre/îè 
ci-rdefiTus  , & le  Vice-Procureur-Général-Syndic  ouï  , 


i 
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le  directoire  a été  qu’il  feroit  envoyé  des 

exemplaires  de  l’Adreffe  ei-deffus  aux  quatre . DiRrids  & 
à toutes  les  municipalités  du  Département  ; qu’elle  1er  oit 
lue  dans  chaque  ParoilTe  par  un  Officier  Municipal  a 

l’iffiue  de  la  Meffie  Paroiffiale  , le  prenuer  dimanche ' apres 
l’avoir  reçue,  & qu’à  cet  effet,  elle  Eerom  imprimée 
publiée  8t  affichée  dans  toutes  fes  viEes  Paromes  oc 
Communes  du  Département. 


Arrête  au  furplus  que,  pour  accélérer  le tecrutetnent  or-, 
donné  par  la  loi  du  6 mai  dernier , chaque  bataillon  de 
jrardes  nationaux  volontaires  du  département  de  1 llere  le- 
roit  tenu  de  nommer  inceffamment  des  comnuffaires,  qui  le 
tranfporteront  dans  les  municipalités  dont  les  communes 
ont  fourni  lefdits  bataillons  , pour  y faire  la  vérification 
& la  revue  de  tous  les  citoyens  qui  fe  feront  fait  & vou- 
dront fe  faire  infcrire,  & fur-tout  pour  veiller  a ce  quil 
n’y  foit  admis  que  des  hommes  fains  & robuftes,  & ayant 
la  taille  requife  par  la  loi. 

Certifié  conforme  àrorifinali  PUIS  > Vice^Fréfidenti 
DupoRT  , Secrétaire, 


A GRENOBLE, 

Chsx  J.  M.  CU€HET  , Imprin.Kur  du  Dspartement  de  l’irere. 


